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Feuilletez en ligne…

Robert HOOKE
The Posthumous Works réunit des mémoires inédits du physicien et astronome anglais Robert Hooke (1635-1703), notamment sur
la philosophie naturelle, la nature et les propriétés de la lumière, les comètes, les tremblements de terre. Ces Œuvres posthumes s’ou-
vrent par une notice biographique de l’auteur et sont illustrées d’une vingtaine de planches. Membre éminent de la Royal Society de
Londres, Hooke est le premier à observer au microscope des cellules végétales et à en donner une figure.

John Turberville NEEDHAM 
Membre lui aussi de la Royal Society, ami de Réaumur et de Buffon, l’abbé anglais John Turber-
ville Needham (1713-1781) est un autre grand microscopiste. Il est surtout le premier à réaliser
des expériences pour tenter d’élucider la question de l’origine des infusoires (protozoaires microsco-
piques) dont il décrit soigneusement les conditions dans son livre de 1750. Needham affirme qu’ils
naissent par génération spontanée, point de vue matérialiste difficile à concilier avec les convictions
d’un homme d’Église pour qui Dieu est le seul à pouvoir créer la vie.

Carl von LINNÉ
La Philosophia botanica du naturaliste suédois Carl von Linné (1707-1778), dont la première
édition date de 1751, expose par une suite d’aphorismes et dans un langage laconique caractéris-
tiques de l’auteur les règles et dogmes auxquels doivent se plier les botanistes pour décrire, classer
et nommer correctement les plantes. Linné est l’inventeur de la nomenclature binomiale des espèces
toujours en usage aujourd’hui.

Jean-André de LUC
Les Lettres du voyageur et naturaliste genevois Jean-André de Luc (ou Deluc) (1727-1817),
adressées à la « Reine de la Grande Bretagne », sont son œuvre majeure. C’est là qu’il utilise pour
la première fois le mot « géologie ». Deluc est l’un des premiers à comprendre l’importance des fos-
siles en stratigraphie.

Jean SÉNEBIER 
Comme en témoigne son livre de 1800, le physiologiste suisse Jean Sénebier (1742-1809) a prin-
cipalement travaillé sur la physiologie végétale. Il a notamment étudié l’effet de la lumière sur les
plantes. Il établit que l’émission d’oxygène en journée est commune à toutes les plantes vertes.

Paul BERT
Enfin, le livre de Paul Bert (1833-1886), physiologiste et homme politique français – il est
ministre de l’Instruction publique à la fin de 1881 sous Gambetta –, contient la démonstration expé-
rimentale que la respiration est un processus tissulaire, et même intracellulaire, et non pas sanguin
comme le soutient son maître Claude Bernard. Tous les êtres vivants respirent, qu’ils aient ou non du
sang. P. Duris

« Je questionne la science d’hier pour mieux comprendre celle d’aujourd’hui. » P. Duris
Pascal Duris est maître de conférences en épistémologie et histoire des sciences à l’université Bordeaux-I.

Recherche sur l’archéologie du livre scientifique :
histoire d’un genre et élaboration d’une banque de données
Les exemplaires conservés à la BUST constituent un ensemble révélateur d’une culture scientifique ancienne, particulièrement
présente en Aquitaine. D’autres fonds importants existent, à la BM de Bordeaux et dans d’autres bibliothèques, mais leur disper-
sion et leur caractère souvent méconnu empêchent d’en mesurer toute l’étendue dans une région où la vie scientifique, de Mon-
taigne à Pierre Duhem, a été particulièrement vivante. De cette situation est née l’idée d’un projet de recherche sur l’archéologie
du livre scientifique qui s’accompagne d’un inventaire et d’une mise à disposition de ces fonds par la création d’une banque de
données. Il s’agit de dégager une définition du livre scientifique en montrant comment l’écriture de la science s’inscrit dans un
contexte épistémologique et intellectuel et en croisant des approches différentes – historiens et philosophes des sciences, litté-
raires, philologues, linguistes, historiens du livre et spécialistes de la représentation. Ce projet, mené avec des enseignants-cher-
cheurs de Bordeaux-III, Bordeaux-I, Paris-IV, Louvain-la-Neuve et de l’EPHE, et soutenu par la MSH d’Aquitaine, est conduit
en collaboration avec l’École nationale des chartes, l’Observatoire de Paris et en partenariat avec le SCD de Bordeaux-I, la BM
de Bordeaux et les archives municipales de Bordeaux. Entre 2007 et 2010, il doit permettre une réflexion commune entre cher-
cheurs, partenaires des différentes bibliothèques, et techniciens chargés de la plateforme technologique pour élaborer la banque
de données numérisées qui mette à la disposition des chercheurs des livres représentatifs de la culture scientifique de 1450 à
1850. Les livres numérisés de la BUST en constitueront une base préliminaire, car le principe de sélection à l’origine de leur
numérisation est également celui du projet de recherche. J. Ducos

« Comment le Moyen Âge expliquait-il la pluie, le vent et l’arc-en-ciel ? » J. Ducos
Joëlle Ducos est professeur de langue et littérature médiévales à l’université Bordeaux-III.
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Jean SÉNEBIER
Bibliothèque publique
et universitaire de Genève
Centre d’iconographie genevoise
�cig.bpu@ville-ge.ch
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PERSÉE : 
un programme de
numérisation et un portail
open source pour les SHS

Mission Patrimoine
Le service interétablissements de coopé-
ration documentaire des universités de Bor-
deaux, chargé de la mission Patrimoine,
a conduit une réflexion sur la numérisa-
tion des ouvrages anciens.
Définir une thématique, des publics, des
partenariats avec les enseignants via les
quatre services communs de la docu-
mentation, des outils de mise en ligne et
des solutions techniques ont été  autant
de questions qui se sont posées. Elles sem-
blent maintenant résolues dans les choix
ici exposés. Une vitrine ayant pour fil
conducteur la documentation patrimoniale
bordelaise ou plus largement régionale a
pu très vite voir le jour. Parfois directe-
ment liée à cette notion géographique
(Fonds Brutails), elle peut aussi concer-
ner la personnalité du donateur (membre
influent de la société bordelaise, profes-
seur éminent des universités ).
Le service commun de la documentation
de l’université Bordeaux-I travaille en col-
laboration avec des enseignants impliqués
dans le choix des ouvrages devant figurer
dans la vitrine Aquitaine.À titre d’exemple,
nous pouvons déjà mentionner, de Jean-
Pierre Grateloup (1782-1862), l’Essai sur
la distribution géographique, orogra-
phique et statistique des mollusques ter-
restres et fluviatiles vivant dans ce dépar-
tement, imprimé à Bordeaux en 1858. Le
SCD de l’Université Victor-Ségalen
conserve, dans la bibliothèque de l’UFR
des sports, les ouvrages d’un émérite
conservateur à la société d’anthropologie
de Bordeaux et du Sud-Ouest. Citons-en
deux : Les Aliénés voyageurs : essai
médico-psychologique. – 1887 et L’Édu-
cation physique : au point de vue histo-
rique, scientifique, technique, critique, pra-
tique et esthétique. – 1901.
Le SCD de l’Université Michel-de-Mon-
taigne offrira principalement deux fonds :
le fonds Jean-Auguste-Brutails (1859-
1926) en histoire de l’art (2 000 photo-
graphies peu légendées de monuments
aquitains) et le Recueil des idiomes de la
région gasconne de 1895 – la parabole de
l’Enfant prodigue retranscrite dans les par-
lers de 4444 communes des dix départe-
ments de langue gasconne.
Le fonds ancien juridique de Bordeaux-IV
trouve son origine dans le legs du baron Fré-

déric de Portal (1878). Ce legs est prin-
cipalement constitué par la bibliothèque de
son père, le baron Barthélémy.Ministre de
la marine et des colonies, cette personna-
lité bordelaise (cf. Cours Portal) a été
conseiller municipal et adjoint au maire de
Bordeaux.
Outre des ouvrages de droit romain, d’his-
toire religieuse ou des recueils de coutumes,
on trouve de nombreux volumes et des pério-
diques qui vont de 1787 à la fin du XIXe

siècle.
Le public concerné par ce site est à la fois
« grand public », et public spécialisé
c’est-à-dire qu’il est destiné à l’usage des
chercheurs,des enseignants et des étudiants.
La nature scientifique des documents pré-
sentés vise naturellement un public de cher-
cheurs. Ils sont étroitement associés au
choix des documents et participent à la des-
cription et à la mise en valeur de ces fonds.
Les documents numérisés peuvent servir
d’appui pour les cours ; les étudiants auront
à leur disposition des matériaux autrefois
peu ou pas communicables.C’est le cas des
manuels de droit pour les étudiants de Bor-
deaux-IV, manuels dont l’état interdisait
toute communication quotidienne. De
même les linguistes de Bordeaux-III et au
delà (des étudiants espagnols en ont déjà
fait la demande) pourront avoir accès au
Recueil des idiomes de la région gasconne.
Enfin, des expositions « grand public »
seront possibles, mêlant éléments didac-
tiques,photos et illustrations.Le fonds Bru-
tails se prêterait tout particulièrement à cet
exercice,alliant photographies et documents
locaux témoignant du passé régional de la
fin du XIXe siècle.
En conclusion , il faut souligner que la réa-
lisation d’une « vitrine » constitue une
première étape destinée avant tout à inté-
resser le public des enseignant-chercheurs
de l’université , comme les instances cul-
turelles de la Région, aux richesses conte-
nues dans les bibliothèques universitaires.
En même temps, cette première étape a
pour objet de constituer au sein du
SICOD, une expertise en la matière et de
mettre en place une infrastructure au ser-
vice des SCD de Bordeaux.

Pierre Chalve 

� chalve@u-bordeaux4.fr
✆ 05 56 84 86 89 � 86 96

La direction de l'enseignement supé-
rieur, dans le cadre de sa mission de défi-

nition et de mise en œuvre d’une politique de
développement et de valorisation de l’infor-
mation scientifique et technique, a lancé en
mars 2003 un appel d’offres pour sélection-
ner un établissement public qui prendrait en
charge la réalisation et la gestion d’un por-
tail de diffusion de revues scientifiques en
SHS – sciences humaines et sociales. La
numérisation et la mise en ligne d’un tel corpus
répondent à un triple objectif de valorisation
des publications scientifiques en langue fran-
çaise,de promotion de l’accès libre aux résul-
tats de la recherche et au patrimoine scien-
tifique et de mise à disposition de la
communauté scientifique d’un outil de
recherche et de consultation. Le projet pré-
senté par le consortium d’établissements
regroupant l’Université Lumière, la Maison
de l’Orient et de la Méditerranée et l’Université
de Nice-Sophia Antipolis,a été retenu.* Cette
sélection a inauguré une période de 14 mois
de développements et le traitement de sept
revues « pionnières ». L’une des ambitions
de PERSÉE,au-delà de la numérisation des
collections imprimées de revues scientifiques
et de leur diffusion en ligne, est d’offrir des
services et des outils permettant une exploi-
tation riche des documents sans que l’in-
ternaute ne perçoive de rupture notable
avec ce qui lui est proposé pour l’édition
courante. Ce souhait d’assurer une qualité
de consultation et de services comparable à
celle existant pour les portails d’édition cou-
rante s’accompagne d’une volonté de garan-
tir l’interopérabilité avec les autres projets du
même type et de mettre en œuvre des solu-
tions technologiques capables de supporter des
évolutions à venir. La première phase de
conception et de réalisation s’est achevée en

Christine Girard, directrice du service interétablissements de coopération documentaire
SICD � cgirard@u-bordeaux4.fr � http://www.sicod.u-bordeaux.fr/ 
✆ 05 56 84 86 86 � 4 avenue des Arts 33607 PESSAC

.../... De la numérisation en Aquitaine

PERSÉE est un programme de
numérisation et de publication 
électronique de revues scientifiques
en sciences humaines et sociales 
de langue française initié par le
ministère de l’éducation nationale,
de l’enseignement supérieur et 
de la recherche, et réalisé par des
établissements publics.
http://www.persee.fr


